
O"IVERSITE CHEIKH fttlTA DIOP
*****ECOLE IItTER-ETATS DES SCIENCES ET MEDEer"E VETERI"'''RES

*****E.I.S.M.\l.

flHHEE 1992
..

THESE

PRESEHTEE ET SOOTE"(JE P(JBLIQ(JEME"T LE 4 JUILLET 1992

DEVflHT LA FACOLTE DE MEDECINE ET DE PHARMACIE DE DflKflR

POUR OBTENIR LE GRADE DE DOCTEOR VEYERIHIIIRE

(DIPLOME D'ETAT) .

PAR

Henri KfiBORE
né 1.11 Juillet 1964 Ci BoaO-DloaLASSO (Burklna-Faso)

Prtsldent da Jury: • Monsivur François DIEttG.
professerur èI la Facultv de Médecine et de PhGrmade de Dclkar

Rapportear :

Membres:

• Monsierur G.rmClin Jérôme SAWADOGO.
Professeur agrqgv èI l'EJ.S.M.V. de Dakar

• Monsieur MoaSSG fiSSfittE.
ProfCIssClur agrégé à l'E.I.S.M.V. de Dakar

• Monsieur HamCldoQ BADIAftE.
Professeur agrtgé Q ICI FClculté de Mjdecine et de Pharmacie
de DClkor

Dlrectear de thèse: • Honshzur Gbczukoh Pafou GOMGliEl.
MClitre ClssistClnt Q l'E.I.S.M.V.



LISTE DU PERSONNEL ENSEIGNANT

POUR LIANNEE UNIVERSITAIRE 1991-1992

I. PERSONNEL A PLEIN TEMPS

1 - Anatomie-Histologie-Embryologie

Kondi

Jacques

Lahamdi

AGBA

ALAMARGOT

AMADOU

Maître de Conférences
Agrégé (Vacataire)

Assistant

Moniteur

2 - Chirurgie-Reproduction

Papa El Hassane DIOP Maître de Conférences
Agrégé

Latyr

Laurent

3 - Economie-Gestion

FAYE

SINA

Moni,.teur

I4.oni teur

Hélône (Mme) FOUCHER Asaistante

4 - Hygiène et Industrie des Denrées
Alimentaires d'origine animale (HIDAOA)

Malang SEYDI Maître de Conférences
Agrégé

Papa Ndary NIANG

Fatimü (Mlle) DIOUF

5 - Microbiologie-Immunologie
Pathologie Infectieuse

Justin Ayayi AKAKPO

Jean OUDAR

Rianatou (Mme) ALAUBEDJI

Moniteur

Moniteur

Professeur titulaire

ProfesseuI'

Assistant.e

Souaïbou FAROUGOU Moniteur



6 - Parasitologie-Maladies parasitaires-Zoologie

Louis Joseph PANGUI Maitre de Confêrences
Agrégé

Jean-Carré MINLA ANI OYONO Moniteur

Fatimata (Mlle) DIA Moniteur

7 - Pathologie médicale-Anatomie pathologiq~e

Clinique ambulante

Yalacci Y. KABORlT

Pierre DECONINCK

Mouhamadou M. LAWANI

Papa Aly DIALLO

8 - Pharmacie-roxico~ogie

Assistant

Assistant

Vacataire

i~~n i tau r

François A.

Boubacar

ABIOLA

DIATTA

Maitre de Conrérences
Agrégé

Moniteur

9 - Physique-Thérapeutique-Pharmacodynamie

SEHE

ASSANE

Alassane

hloussa

l'lahar

Professeur Titulaire

Maitre de Conférences
Agrégé

MAHAMAT TAHIR Moniteur

10 - Physique et Chimie Biologiques et Médicales

Germain Jérôme SAWADOGO

Moussa THAORE

Maître de Conférences
Agrégé

Moni teu.c

11 - Zootechnie - Alimentation

Gbeukoh Pafou GONGNET

Ayao

Amadou

MISSOHOU

GUEYE

Maitre-Assistant

Assistant

Moniteur



II. PERSONNEL VACATAIRE (prévu)

- Biophysique

Rene NDO~E

Alain LECOMTE

Sylvie (Mœe) GASSAMA

- Botanique

Professeur
Faculté de Médecine et

de Pharmacie
Université Cheikh Anta Diop

àe Dakar

Maître-Assistant
Faculté Je Médecine et de

Pharmacie
Université Cheikh Anta Diop

de DaKar

Maître de Conférences Agrégée
faculté de Médecine et de

Pharmacie
0niversité Cheikh Anta Diop

de Da.kar

Antoine NONGONIERMA Professeur
IFAN/Ch. Anta Diop
Université Ch. Anta Diop

de Dakar

- Pathologie du bétail

Magatte

- Economie

Cheikh

- Agro-Pédologie

Alioune

NDIAYE

LY

DIAGNE

Docteur Vétérinaire - Chercheur
Laboratoire de Recherches

Vétérinairé de Dakar

Doc teur Vê tér inaire - Chercheur
FAO -" BANJUL

Docteur Ingénieur

Dépal.. tement "Sciences des Sols11
Ecole Nationale Supérieure
d'Agronomie - THIE3



Sociologie rurale

Oussouby TaURE Sociologue
Centre de suivi Ecologique
Ministère du Dévelo~pement

Rural

III. PERSONNEL EN MISSION (Prévu)

- Parasitologie

Ph,

M.

DOHCl-lIES

KILANI

Professeur
ENV - Toulouse (France)

Professeur
ENMV SIDr THABET (Tunisie)

- Anatomie Pathologique Speciale

G.

- Anatomie

VANHAVERBEKE Profcsseur
ENV - Toulouse (France)

Y. LIGNEREUX Professeur
ENV - Toulouse (France)

- Pathologie des Equidés et Carnivores

A. CHABCHOUB Professeur
EWMV SIOI THABET (Tunisic)

- Pathologie du Bétail

Mlle A.

M.

LAVAL

ZRELLI

Professeur
ENV - Alfort (France)

Professeur
ENMV - sm THABET (Tunisie)

- Zootechnie - Alimentation

A. BENYOUNES Professeur

ENMV SInl THABET (Tunisie)



- Génétique

D.

- Alimentation

crANCI Professeur
Université de Pise (Italie)

R.

R.

PARIGI-BINI Professeur
Université de Padoue (Italie)

GUZZINATI Docteur
Université de Padoue (Italie)

- Anatomie Pathologique Générale

A.

- Chirurgie

A.

- Obstétrique

A.

AMARA

CAZlEUX

flAZOUZ

Maître de Conférences Agrégé
ENfffV SIDI THABET (Tunisie)

Professeur
ENV - Toulouse (France)

Maître-assistant
Insti tut Agronomique et Vété­
rinaire HASSAN II - (Rabat)

- Pathologie Infectieuse

J .

- Denréologie

J .

CHAHTAL

HOZIER

Professeur
ENV - Toulouse (France)

Professeur
ENV - Alfort (France)

- Physique et Chimie Biologiques et Médicales

M.

P.

ROrJIDANE

BENARD

Professeur
ENMV SIDl THABET (Tunisie)

Professeur
ENV - Toulouse (France)



- Pharmacie

J. D.

- Toxicologie

PUYT Professeur
ENV - Nantes (France)

G. SOLDANI Pro1'esseur
Université de Pise (Italie)



DE.DIE.

CE.

7R/J.IIIUL. , ,



- A VIEU Tout PtU-6~a.nt, le. Mi6étUCOltcüe.ux,

CIt~ate.UJL de. la te.Me. et du ciel,

de. l'u.n...Lve.M v-iAible. et ù1.vi~ible.,

Que. Ton -6a.hL:t nom -6ou. loué a jamaJA.

- A mon pèlte. KABORE Je.an-No!l.be.Jtt "In me.moJt.iu.m"

Que. la te.Me. te. ~oU légèlte..

- A ma ch~e. m~e. KOALA MaJt.ie.-Ge.ne.viève.,

Lu mou me. manque.nt pOUJL t 1e.xpJt.ime.Jt

mf..6 ~e.nt.ime.rtU d'amoUJL, Jte.ç.oU néanmoirt-6

ce. tltava.il comme une. in&Ume. ltécompe.rt-6e.

de. tout ce. que tu M 6aU pOUlt ton ~.

- A ma gltande ~oe.UIt, KABORE Sylvie. HonoJt.ine.,

- A -6on époux CONOMBO Jê.Jtôme. et le.UJL-6 e.n6ant-6,

- A mon gltand ~~e. KABORE Fê.l.ix,

No!.J.tl 6oltmort-6 une. 6a.miile .6oudée.. Que. noble.

.6oUdaJUlé et noble. amoUlt 6Jtate.Jtrtel nol.J.tl

aident a ILe.gaJtde.Jt da.vantage. cf.a.n6 la même.

cLiJt.e.ction.

- A mon gltand 6ltèlte. KABORE Augu.6tin Vé.6hté "In me.mo!Uu.m"

A la ble.UIt de. l'âge. tu. nol.J.tl a qu.Uté abandonnant

deJLlLièILe. toi toute.6 pe.Mpe.ctivU et toutu ambiliort.6.

Ve.me.Ulte. JtM~Ulté que. ton idéal :tant lte.che.ltChé guideJta

no-6 )'Xt6 quoticüe.rt.6.

Re.po.6 e. e.n paix et que. fu te.JtJte. te. .6oU légèlte..

- A ma 6utUJLe. épol.J.tle OUEVRAOGO Zowr..a.:ta.,

Sincèlte amoUlt.

- A mon COI.J.tl.in KOALA Saldou, .6on épol.J.tle. Be.Jtrtade.tte. LAURENT et le.U/Ll, e.n6a.nt6,

SO!:le.z ILa.MUlté.6 de. ma plto 6onde. ltecoYU"..a.U~ance. pOUlt tout ce. que. vo!.J.tl

avez 6aU pOUJL moi.



- Ala gnande 6amitie KABORE.

- Ala g~de 6amitte KOALA.

- A tOM mU am.i-6.

- A tOM mU c.opMYL6.

- A t.ou.te .ia Jge pJtOmotiol1 "BIRAGO VIOP".

- A .il en6emb.ie du UucU.ant6 vétêJUn.wu de Val2-aJt.

- Al' en6e.mb.ie du UUCUa.nt.6 Bwlfun.a.bé à. Val2-aJt.

: Au Bwr..tun.a.- FM 0 molt pa!!.6.

- Au SéI1égal, pay.6 de fu téJuutga.



A NOS JUGES

A MOn6~e~ F~ço~ PIENG
PILo6u~eUIL a .e.a Faculté de Médeune et de Pha!tma.ue de Vaka.!L,
POUIL l' honneUll que VOU6 noU6 6a.Ltu en acceptant de pILÛ~tVr.

notlte JUlLY de th~e.
Soyez ll6.6U1Lé que votJte ouveJt.tWLe et vobLe .61.mpUcU:é not.U\ ont
pILo6ondément ému.

Horrma.ge.ô ILU pe.ctu.e.ux.

A Mo~~ewt Ge.tLmabl J élLôme SAJJJAVOGO
P!L06~.6eUIL AgILégé a l'E.I.S.M.V. de Va~a.!L,
VOU.6 avez accepté, ma.igILé VO.6 mu.e..tiplu occupa;t.<.on.6 1

de Jta.ppolLte!L ce tJr.a.vaii.
VobLe goût du bLavaii b~en 6a.U, VO.6 quaWé.6 .6ociai.u
et p1Lo 6u.6~onneUu .6U6 d:œnt. le ILU pect et l'utime.

PM 60nde gJr.a.tUu.de.

A Mmt6~ewr. Ha..6.6Me Mo LL6.6a
P1L06u.6eUIL AgILégé a t'E.I.S.M.V. de Vaka.!L,
VabLe ILigueUIL au .tIta.vaJ.f.. et votlte COn6.tan .e c:LU,poMbU1.té
ont vCliu. notILe admUr.a;ti.on. No.6 ILemtVr.ue.me.n.t6 po~ f..' honneulr.
que VOU6 noU6 6a.Uu en .6~égea.nt a notILe JUlLY de thùe.

A Mon6~euJr. ~~dou BAVIANE
PILa 6u.6eUIL AgILégé a la. Faculté de Médecine et de
Pltaltnnue de Vaka.!L,
MatgILé votILe emp.e.o~ du temp.6 cJuvr.gé vou6 avez acc.epté
de JugeJl ce :tJr.avaJ.f...

NOU6 VOU6 a..6.6UILOn6 de. noble p1Lo6onde gJt..a:tU:.u.de.

A notILe V~e.c;teU!l. de thl.6e,
VotlLe c:U...6po~bU1.té cOn6tante, votlr.e ~1.mpUcité et vO.6
qu.a.U.tû huma..ine..6 noU6 ont beau.coup lMIlqué.
VOU.6 YlOU.6 avez 6a..U un honn~ en a.c.cepta.nt de
ciiJLigeJr. ce .tIta.vaJ.f.., qui ut le 6'tuLt de votILe amoUIL
du .tIta.vaii et de vot!r.e .6ouci de peJr.6ec.tiOtt. ~

NOU4 upélLon6 avo~ ILéponefu. il votILe eLttente.
SincèJLe ILeconnai.6.6Mce.



NOS REMERCIEMENTS

Au Docteur Hamidou BOLY.
Enseignant â l'Institut de
Sciences Naturelles (I.S.N.)
Université de Ouagadougou

Au Docteur Georges Annicat OUEDRAOGO,
Enseignant à l'Institut de Développement Rural (l.D.R.)
Directeur de Laboratoire de Nutrition Animale
de la Station Expérimentale de Gampela
Univorsité de Ouagadougou

Au Docteur Blaise OUATTARA.
Enseignant à lilnstitut Je Développement Rural (IoD.R.)
Directeur de la Station Expêrimentale de Gampcla
Université de Ouagadougou

A l40nsleur Ladj i SIDIBE,
Technicien au Laboratoira de Nutrition Animale
d8 la Station Expérimentale de Gampela
Université de Ouagadougou

A Monsieur Lokre SIMPORE.
Station Expérimentale de Gampola

A Monsieur J8an-Marie OUEDRAOGO,
Station Expérimentale de Gampela

A Monsieur Jérémie OUEDRAOGO,
Chercheur â l'Institut National d1Etude
et de Recherches Agronomiques (INERA)
Ouagadougou

A ZOUNDI Sibiri Jean,
Etudiant-chercheur a l'Institut National d'Etude
et de Recherches Agronomiques (INERA)
Ouagadougou

Au Docteur Hamidou TAMBOURA,
Chercheur 0 l'Institut National d'Etude
et de Recherches Agronomiques (INERA)
Ouagadougou



"Par délibération, la Faculté ct l'Ecole ont décidé que

les opinions émises 0.ans les dissertations qui leur

seront présentées, doivent être consiàérées comme propres

a leurs auteurs et qu'elles n g entcnàent leur donner aucune

approbation ni improbation."



T l T R E

ETUDE DE LA VALEUR NUTRITIVE DES SOUS-PRODUITS DE NIEBE

(VIGNA UNGUICULATA) ET DES EPIS DE MAIS (ZEA MAYS) DANS

L 1 ALIMEHTATION DES MOUTONS MOSSI AU BURKINA-FASO.
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Le Burkina-Faso, pays sahélien situe au coeur de

l'Afrique occidentale, regorge un cheptel assez iQPortant

(M.A.E., 1990). Ce cheptel connaît un problème alimentaire

très sérieux lié à la faible pluviometrie, Cette pluviométrie

bien que faible est mise û profit pour la culture d'un cer­

tain nombre de produits agrlcoles dont le niébé et le maïs

que nous nous sommes proposé d'étudier plus spécifiquement.

La culture du niébé comme celle du maïs est prati­

quée de façon artisanale juste dans le but de les utiliser

comme aliment d'appoint ou de subsistance pendant les périodes

dites de soudure.

Les sous-produits de ces produits agricoles sont

souvent abandonnés voire même négligés, et finissent par

se dftruire faute d'entretien, alors qu'ils pourraient bien

être utilisés pour nourrir les animaux, surtout en saison

sèche.

En effet l'un des obstacles fondamentaux au dévelop­

pement de l'élevage au Burkina-Faso est la disponibilité des

aliments en saison sèche, Cet élevage jusque-là tributaire des

pâturages naturels est progressivement acculé par la réduction

des surfaces exploitables par les éleveurs (dégradation de

l'environnement, extension des champs). Cependant l'extension

des champs, bien que facteur limitant pour l'élevage, apporte

en contrepartie des r&sidus de culture qui peuvent bien être

utilisés par les animaux.

Du reste, l'exploitation de ces résidus de culture

pour l'alimen~ation des animaux jette les bases et consolide

l'intégration de l'agriculture et de l'élevage,
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Dans le but d'apporter notre contribution a la ré­

solution du problème alimentaire, un travail de recherche

portant sur l'étude de la valeur nutritive des sous-produits

du niébê et des épis de maIs dans l'alimentation des moutons

mossi au Burkina-Faso, se propose de trouver des rations plus

appropriées à partir de ces sous-produits, pouvant suppléer

l'alimentation des animaux en période difficile. Ce qui per­

mettra d'éviter les pertes de poid~ voire les pertes totales.

L'élevage ainsi,effet, pourrait jouer un raIe important dans

l'économie familiale où il intervient comme Ul1";""11K1'yen d'épar­

gne auquel on a recours pour la satisfaction des besoins moné­

taires immédiats,

Notre travail comprend principalement deuX parties

- Une synthèse bibliographique nous permettant de

passer en revue les quelques tra~.ux déjà réalisés SUr ces

sous-produits agricoles,

- une partie expérimen~ale qui nous a awené à envisa­

ger tour à. tour

• llessai d'alimentation,

• l'essai de digestibilité,

· l'essai de dégradabilité,

dont les résultats ont été discutés par rapport aux références

bibliographiques. Ceci nous a permis de tirer nos conclu­

sions.
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II.1 PRESENTATION DU MOUTON MOSSI

II.1.1 Introduction

Selon un recensement effectué en 1988-1989 (M.A.E.,

1990), le nombre de petits ruminants au Burkina-Faso est estimé

à 11,2 MILLIONS, dont 4,9 MILLIONS d'ovins.

Les petits ruminants représentent un atout économi~

certain pour les populations rurales du Burkina-Faso.

Deuxième produit d'exploitation du pays après le

coton, les produits de l'élevage représentent 11,3 pour cent du

P.I.B. (INSD, 1982).

Les petits ruminants occupent la deuxième place tant

sur le plan de l"importance numérique que sur celui de la masse

en viande consommée au Burkina-Faso. Ils jouent un rôle impor­

tant dans le secteur alimentaire (CRED-MICHIGAN, 1981 ; INSD,

1982).

Les paramètres de production des ovins mcssi au

Burkina-Faso ont été étudiés par quelques auteurs (Dianda,

1981 ; I.E.M.V.T., 1980 ; DUMAS et Raymond, 1974 ; Nianogo,

1990).

Plus récemment, des enquêtes menées dans le cadre du

projet des études statistiques animales du Ministère de l'Agri­

culture et de l'Elevage (1990) ont permis de souligner quelques

paramètres zootechniques des ovins.

Très peu de données sont disponibles sur la produc­

tivit6 des ovins de race mossi en système d'élevage suivi au
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Burkina-Faso. La plupart des résultats publiés jusqu'à pré­

sent proviennent d'enquêtes réalisées en milieu villageois

de façon ponctuelle.

Les ovins djallonké de type mossi ont été introduits

sur la Station Expérimentale de Gampela (SEG). dans le but de

favoriser les études sur cette race ovine.

II.1.2 Présentation (Memento de l'Ag~oome, 1984)

Le mouton mossi, variété de la race djallonké se

rencontre au Sénégal, en Guinée, au Mali, au Sud du 14e paral­

lèle de latitude nord, en Côte d'Ivoire et au Bénin. Ce mouton

qui vit dans les pays proches de la mer, est l'animal de3 po­

pulations sédentaires par opposition aux moutons du Sahel, bien

adaptés au nomadisme dans les régions semi-désertiques. Ils

s~pportent bien les climats humides et sont relativement ré­

sistants aux affections parasitaires nombreuses en zone gui-

néenne.

. Caractères ethniques

La race est de petite taille : au garrot: 0,60 m

chez le mâle, 0,40 m chez la femelle. Le poids varie entre

20-30 kg de poids vif. La tête est forte, à front plat, la

race est dite rectiligne. Le chamfrein à peine busqué.

La robe est blanche, le plus souvent pie-noir ou

pje-roux. Les couleurs sont mêlées de façon variable, mais le

plus souvent la partie foncée couvre le train antérieur. Le

pelage est à poils ras, mais le mâle porte une crinière et

une manchette de poils allant de la gorge à l' iŒerars •

• Aptitudes

Race très rustique\ remarquable parçe qu'elle vit,
bien dans les zones intertopicales humides, qui sont très peu

favorables à l'élevage du mouton.
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Cotte race de mouton est avant tout une race de bou­

cherie, relativement bien conformée. Le rendement moyen atteint

48 pour cent pour les animaux en bon état, il peut même aller

â 50 pour cent. Les autres produits sont les poils, utilisés

pour la confection de couvertures d'intérêt local et la peau,

qui donne une matière souple très fine, est appréciée pour la fa­

brication de vêtements. vestes, gants, etc. Malheureusement

cette ressource importante est encore mal exploitée, beaucoup

de peaux sont rendues inutilisables par sui te à 1 un habi.l-

lage défectueux suivi d'une mauvaise préparation.

II.2 ALIMENTS UTILISES

Au Burkina-Faso, l'agriculture est l'activité pri­

maire de la population paysanne. Cette agriculture de type rudi­

mentaire est axée sur les cultures vivrières à savoir les céréa­

les parmi lesquelles on cite aisément le maïs et le niébé.

Cependant ces céréales sont utilisées secondairement comme cul­

ture de subsistance ou d'appoint pour la période de soudure.

Mais il n'en demeure pas moins qu'ils donnent des proportions

très importantes au niveau des statistiques nationales (cf.,

Stat. Nat. 86-91).

La culture de ces céréales entratne la produc­

tion de sous-produits dont les proportions sont assez impor­

tantes pouvant jouer un rôle considérable dans l'alimentation

des animaux surtout en saison sèche où les aliments sont extrê­

mement rares. C~endant ces sous-produits. produits en pleine

saison pluvieuse sont négligés, voire même abandonnés dans

les champs sans aucune utilisation et finis g ent par pourr~r

avec l'humidité.
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Tableau nO 1 Prouuctlon nationale de maïs et de niébé

en tonnes sur cinq années (1986-1981)

1 115 800 168 200 1 227 015

:~~ CAlrlPAGNE 1

: ',--- !
, ~ 1

PRODUITS '~ 1.............. ~,

MAIS

1

86-87 1

1
;

87-88 88-89 89-90

256 913

90-91

257 900

1

TOTAL 1

1 025 828 1

1

1 165 600 1 200 400

191 4091
1

1217 237
1

1

i 7 400 1
1 1

i i

1 265 300 !
1

67 077

323 990

34 932 1

261 947

32 20049 800NIEBE

TOTALl
!,
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II.2.1 Les épis de maïs

Ce sont les raphles. Elles sont constituées de ce

qui reste des épis après avoir enlevé les grains.

Très peu de travaux ont été réalisés sur l'épis de

maïs seul. Les quelques rares auteurs qui ont eu à travailler

là-dessus comme Andrieu et Demarquilly (1974) Zelter et coll.

(1974) ; Demarquilly (1969), nous permettent de situer notre

travail bien que les conditions d'études ne soient pas les mêmes.

II.2.1.1 La digestibilitè

La digestibilité est l'un des paramètre le plus'

important cie la val~ur alimentaire d'un aliment.

Selon Andrieu et Demarquilly (1974), les coefficients

de digestibilité sur l'épis de maïs utilisé seulet ensilé se pré­

sentent comme suit :

Tableau nO 2 Influence de mode de conservation sur l'épi de maïs.

(Andrieu et Demarquilly, 1974 : modifié).

1 MONTOLDRE 1968-1969 MONTOLDRE 19701 LIEU - ANNEE
STADE VITREUX STADE PATEUX-VITREUX

NOMBRES THEORIQUES
EPIS SEULS EPIS SEULSD'EPIS PAR PLANTES ENSILEES 1

COEFFICIENT DE DIGESTIBILITE

M.O. Matière orgarüque 80,0 ± 4,7 76,8

H.A. Matière azotée 56,9 ± 4,0 50,7

C.B. Cellulose brute 49,8 ± 24,1 13,0



10

Dans le même cadr~ des études réalis6es d Monto:ldre

(1968) ont permis diobteni~ avec 100 % d'épis de maIs ensilés

dans les mêmes conditions que c-elles suS-cit;3es, mais aniquc-

ment au stade v~tre~x, les résultats suivants :

M.O.

- if]. A • 52,5 % et

-- C.B. 22,00 %.

Zelter et coll. (1974), ont obtenu, pour les épis de maIs mars

déshydratés, traités à l'urée, les résultats suivants pour la

digestibilité.

- IL S. 67,6 vi
10

IL O. 69,8 %

- fLA. 66,5 01 et la/Ù

C• B• 44,2 %.

Enfin Demarquilly (1969), à la suite de deux essais

avec les épis de maIs, dans le cadre d'une étude de la compo-

sition chimique et de la digestibilité du maIs sur pied, nous

donne les coefficients de digestibilité suivants :

Tableau nO 3 Coefficientsde diges~ibilité des 6pis de

maïs étuciiés (Demarquilly, 1969).

1

1

COEFFICIENT DE DIGESTIBILITE (P. 100) 1
DATE

1M.O. r- l'il.A. 1 C.B.

EPIS DE MAIS
ESSAI 1

30-08 - 04-09 77,2 46,5 68,0
06-09 - 11-09 85,7 51,1 85,3
13-09 - 18-09 84,5 55,4 80,3
20-09 - 25-09 82,5 53,0 74,4

EPIS DE MAIS
ESSAI 2

04-10 - 09-10 80,5 55,6 66,3
11;10 - 16-10

1
83,6 59,0 60,4

18-10 - 23-10 1 85,1 61,7 74,9

1
1 25-10 ~- 30-10 1 46,6 83,2 67,3
1 !1 !
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Au vu de ces quelques travaux, nous pouvons situer

le nôtre. En effet, Demarquilly (1969), dont le travail pour

lequel aucun épis de maïs utilisé n'a subi un traitement vi­

sant à améliorer la digestibilité nous sera d'un grand intérêt.

11.2.1.2 La dégradabilité

L'épis de maïs a fait très peu l'objet d'étude de

degradabilité à notre connaissance. Les quelques travaux qui

ont été effectués se portent sur les tiges de maïs entier.

Ciest ainsi que nous pouvons citer le travail de Smith et

coll. (1988), s ur 1 a ct é gr a d ab i 1 i t é co mpar é e d an s 1 e rumen des

tiges de maïs entier et d'autres sous-produits agricoles.

Dans ce travail ils obtiennent respectivement un

taux àe dêgradabilité de 68 % pour les tiges vertes de maïs et

81 % pour le son de maïs.

II.2.2 Les fanes de niébé

C'est la partie aérienne des plantes après sépara­

tion des gousses.ou légumes, qui se fait spécialement à la main

dans nos ?ays. Ainsi les tiges conservent toutes leurs feuilles

ut s..~ront utiliséesdans l'alimentation des animaux.

II.2.2.1 La digestibilité

Selon certaines études faites par Hains et coll.

(1951), les résultats obtenus sur la digestibilité sont les

suivants :
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Valeurs indicatives sur la digestibilité

des fanes et de foin étudiés sur bovins

et ovins (Rains et coll., 1951 : modifié)

1 DIGESTIBILITE ( P • 100)
ANIMAUX

1 PB FB EE EN A
1

FANES BOVINS 1
73,1 48,2 31,3 69,71

FOIN OVIIiS
1

64,1 52,7 34,5 80,5

Ces valeurs bil;liograpiliqucs, biGn qu::l ti trc indi­

catif, nous permcttront~ compa~Gr nos résultats futurs.

II.2.2.2 La dégradabilité

Dans ses travaux sur la dégradabilitë des fanes àe

niêbé, Yilala (1986) parvient aux résultats suivants:

Tableau nO 5 La dégradabilit6 de la matière sêche (P. 100)

des fanes de niêbê (Vigna unguiculata) après

une incubation de 0 et 48 h. (Yilala, 1986 :

modifié) .

AGE DE COUPE

35

INCUBATION (h.)

49

INCUBATION (h.)

77

INCUBATION (h.)

84

INCUBATION (h.)

o

46,5

48

88,8

o

41,6

48

79,9

o

43,1

48

80,8

o

41,1

48

85,7
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Toujours tilala (1986), dans un travail similaire, mais

cette fois-ci réalisé par lA. méthode liIn vitro" et qui s'inté­

ressait surtout a la dégradabilité de l'azote et de la matière

organ1que nous donne les résultats du tableau nO 6.

Tableau nO 6 Etude de la dégradabilité d'azote et de la

matière organique de fane de niébé (V. ungui­

culata) en fonction du stade végétatif de la

plante (Yilala, 1986 : modifié).

DISPARITION DE L'AZOTE (Po 100) DISPARITION DE LA tflATIERE ORGANIQUE

TEMPS D'INCUBATION (h.) TEMPS D'INCUBATION (h.)

3

84

5

85

12

87

24

88

48

89

3

60

6

64

12

67

24

73

48

77

II,2.3 Les coques de niêb&

C'est l'ensemble des deux valves des gousses,

après séparation des graines. Ceci se fait parpi~ortha~e dahs

~~~'mortier'et quelque~fois à:l~ ·m~in.

II.2.3.1 La digestibilité

La digestibilité de la coque de niébé n'a pas fait

l'objet d'étude particulière en témoignent les différents tra-

vaux sur le niêb~. gais â partir ues seuls éléments d'analyses

chi in i que s. n ou s ct i son s q u <..:; c' (; s t un al i ni () n t t r è s ce Il u los i que.

II.2.3.2 La dégraGabilité

La dégradabilité des coques de niébê a été étudiée

par Smith et collo (1908), au Nigéria.

Les résultats obtenus sont les suivants
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Dégradabilité des coques àe niébé chez les

ruminants du Nigeria.

1

1

1

1 !
1
1 HESIDUS BOVIN SHEEP GOATS

1,
! 1

~ i
i 1

1

71,9 c 76,3 c c 1, COQUES DE rHEBE 73,3 1,
1! - ---l

L'analyse statistique de ses résul tats leur a permis

de dire que les différences entre espèces ne sont pas statis-

tiquement significatives.

Les coques de niébé sont distribuêes aux petits rumi­

nants par quelques éleveurs et elles sont bien appétées.

L'intér~t que peut offrir l'utilisation de ces coques de niébé

donnera, à coup sûr, des perspectives intéressantes qui feront

l'objet d'une investigation plus appropriée.



III
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Les travaux se sont derou1és au sein de la Station

Expérimentale de Gampela (SEG), située à une vingtaine de

kilomètres do Ouagadougou sur llaxG Ouagadougou-Fada N'Gourma.

111.1 ESSAI D'ALIMENTATION

111.1.1 Matériels et méthode

II!.1.1.1 Matériels

Les animaux

Les travaux ont été menês sur 21 moutons mossi, tous

de sexe m6le, 6gés de 4 à 6 mois. Ces animaux sont issus du

troupeau ovin 00 la Station.

Le cil 0 i x des an i ma u x a été bas é sur 1 1 ;10 m0 g é n é i té

l'6ge et de poids. Au début de l'essai les animaux pesaient

en moyenne 12,87 ± l,53 kg de poids vif.

Afin de les protéger contre le parasitisme au cours

de l'expérimentation, un déparasitage interne a été rfalisé
'iD

au Valbazen~ : deux bolus par animal à raison d'un bolus

~ar pour lutter contre les parasites gastro-

intestinaux.

ND
Un d&parasitage externe au Butox un flacon de

5 ml pour dix litres d'eau en aspersion sur 10 corps déS ani­

maux. Enfin une injection de Terramycine longue action en

àe:ux c;,osc;s de 2 :ü Dar animal cst r,:;ft'cct>.J1:;c cn un int';::I'vallc: c:e tl"'Oifl jouns.



17

Aliments et alimentation

Ils 50nt composés essentiellement par les sous­

produits du niébe (fanes et coques) et les épis de maïs. Ils

sont achetés de divers horizons. Les épis de maïs sont broyés

avec un broyeur type uThe Hobart 4632 & 4732 Chopper", de sorte

à avoir une granulométrie facilement utilisable par les animaux.

Ainsi trois rations ont été utilisees pour les trois

essais d'alimentation,

- Une ration constituée que d'épis de maïs,

- Une ration à base d'épis de maïs complémentée par
les fanes de niébe,

- Une ration à base d'épis de maïs complémentée par
les coques de niébé.

Avant le début de l'expérimentation, les aliments

ont été l'objet d'analyse chlmique. Leurs compoaitions, leurs

valeurs énergétiques et azotées Dnt èt& déterminées.

Dispositif expérimental

Les animaux préalablement identifiés, traités et

en staoulation libre sont repartis en trois lots de sept ani­

maux, Chaque lot est affecté dans un box d'une superficie
, , ", _ 2

û enVlron b a ~ m .'

L'expérience a duré environ 4 à 7 semaines reparties

comme suit:

1 semaine d'adaptation;

3 ~ 6 s8maines d'essai,

111.1,1,2 Méthode expérimentale

Pendant la première semaine chaque lot reçoit sa

ration d'experiencG,
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Le lot 1 reçoit le matin à 7 h. 30 mn, 200-300 g

d'épis de maïs par animal ct le soir à 15 h. 30 mn, 200-300 g

d'épis de lùaîs par animal.

Le lot 2 reçoit le matin à 7 h. 30 mn, 200-300g

ct 1 épis dE.: maIs par animal et le soir a 15 h. 30 mn, 200-300 g d'êpis

de maIs par animal et un comtJlémcnt de fane de niébé entre les deux

repas à Il h. 30 mn a raison de 150 g par animal.

Le lot 3 reçoi t le matin à 7 h. 30 r,m, 200-300 g

d'~pis de maIs par animal et le soir à 15 h. 30 mo, 200-300 g

d'épis de maïs par animal et un complément en coque de niébé

entre les deux repas a 11 h. 30 mn à raison de 150 g par animal.

pesés

A la fin de la première semaine, les animaux sont

balance (AND FV-GO K Capacity 60 kg x 0,02 kg) et ceci

marque le d6but de l'expérimentation.

Avant chaque service les refus sont ramassés et

pesés ,--lOUi faire une différence avec les quanti-

tés donnêes et obtenir les quantités ingérées.

Penaant la phase d'expérimentation les animaux sont

pesés tous les sept jours afin de déterminer l'évolution pon­

dérale.

L'abreuvement est "ad.~libituiTl".

Les manifestations particulières au sein de chaque

lot sont minutieusement relevées. A la fin de l'expérience

les animaux sont libérés.

ANALYSE STATISTIQUE DES RESULTATS

Les résultats obtenus au cours de l'essai d'a2imen-

tation ont été analysés au MACINTOSH avec le logiciel ANOVA à

un facteur v
""l' utilisant le teBt de Ftcher PLSV, de Scheffe F-

test et deDunn2t~-t
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Les conclusions de cette analyse nous ont permis de

savoir que :

En ce qui concerne la consommation en g/animal et/jour

la comparaison entre le lot 1 et le lot 2, le lot 1 et le lot 3,

le lot 2 et le lot 3, nia pas de différence significative pour

les trois tests.

Cependant cette même consommation en g/100 kg PV/jour

est comparativement significatif entre le lot 2 et le lot 3

par le test de Fisher PLSD. (pc 0,05).

lnfin l'analyse de l'effet de la ration sur l'évolu­

tion pondérale des animaux nous donne les comparaisons suivan­

tes: entre le lot 1 et le lot 3 il n'y a aucune différence

significative mentionnée par les trois tests.

Par contre, entre le lot 1 et le lot 2 il Y a une

différence significative au test de Fisher PLSD (P(0,05) et

entre le lot 2 et le lot 3, la différence est significative

aux tests de iisher PLSD et de Scnoffe F-Test (Pc 0,05).

111.1.2 Résultats et in~erpr§tation

Dans l'essai d'alimentation nous aVOl,S travaillé sur

trois lots, tous nourris par les résidus ùe rêcoltes céréaliè­

res (épis de maïs) comme aliment de base. Sur le lot essentiel­

lement nourri par les épis de maïs, nous avons pu déterminer

un seuil de (consommation) ingestion de (174,25 g/animal/jour)

ainsi qu 1 un maximum d'ingestion de (192,34 g/animal/jour) à

partir de quatre semaines d'expérience, avec une moyenne d'in­

gestion journali~re de 185,99 (± 8,13) ; ce maximum se justi­

fiait par une mortalit~ de 57 p. 100.

Le lot 2 complémenté par les fanes de niébé à 35 p. 100

de la ration bien qu'ayant un seuil d'ingestion inférieur ~ celui
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TABLEAU N- 8 TYPE DE RATION SUR LES PERFORMANCES DE CROISSANCE
ET LE TAUX DE MdTALITE

LOTS 1 II III

ANIMAUX .
RACE:Djallonké variété "Mossi" - - -
SEXE: Mâle Male Mâle
AGE:1-4 mois - - -

ALIMENTATION Epis de Epis de Epis de
Maïs Maïs+Fa- Maïs+Co

ne Niébé -que HiEaE

Poids (KG)
~Initial : 12,44 13,55 12,63
~Après adaptation: 11,93 13,67 12,53
~Final: 9,58 13,10 9,57

EVOLUTION PONDERALE
KG/ANIMAL/JOUR -15,41 -3,21 -8,90

TAUX DE MORTALITE (P.100) 57 14,28 0
TAUX D'ALIMENTATION
(P.100) 0 0 0

CONSOMMATION MOYENNE
QUOTIDIENNE(G)
~Epis de Maïs 1351,85 1305,18 1368,36
~Fane de Niébé - 1050 -
~Coque de Niébé - - 1050

TOTAL 1351,85 2355,18 2418,36

CONSOMMATION MOYENNE QUOTI-
DIENNE(KG-M.S)
~Epis de Maïs 1,302 1,257 1,317
~Fane de Niébé - 0,986 -
~Coque de Niébé - - 0,967

MIS TOTALE 1,302 2,243 2,284

CONSOMMATION MOYENNE QUOTI-
DIENNE DE.M.S EN G/100KG PV
~Epis de Maïs 1625,77 1389,15 16~66

~Fane de N1ébé - 1087,90 -
~Coque de Niébé - - 1238,72

MIS TOTALE 1625,77 2477,05 2936,38

CONSOMMATION MOYENNE QUOI~-

DIENNE DE.M.S EN G/KG PIS
~Epis de Maïs 29,89 26,33 30,94
~Fane de Niébé - 20,63 -
~Coque de Niébé - - 22,61

MIS TOTALE 29,89 46,96 53,55

Numerisation
Texte tapé à la machine
-22-
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du lot 1 (168,34 g/animal/jour) et cela pendant les quatre pre­

mières semaines, se voit propuls~à la cinquième semaine par

un pic atteignant (211,97 g/animal/jour).

En effot, CG pic va connaître une chute mais elle

nG sera pas inférieure à la moyenne d'ingestion du lot 1 obte-

nue sur les quatre semaines d'expérience.

Quant au lot 3 cOlllpl€~ment~ p8.r les coques de niébé

a 35 p. 100, non seulement le seuil L'ingestion est supérieur

_ cdlui du lot 1 (183,61 g/animal/jour) mais aussi à partir

de la cinquième semaine il connaîtra une propulsion vers un

pic supérieur â celui même du lot 2 atteignant (213,92 g/ani­

mal/jour).

Cc pic bien qu'ayant connu une chute (190 g/animal/

jour), à la sixième semaine comme celle du lot 2, est remonté

encore a la septième sClllaincJ t.t (207,29 g/animal/ jour) .

La moyenne gênê~dle de cette ingestion sur les sept

sc;main8s êtant même supérieure" celle; du lot 1 188,26

( ±17,93).

Au d81} de l'augmentation de la quantité de la

rat ion dis tri b liee a 11 :, lot s 2 et 3, ils e pas sec 0 ru mes i 1 e s

complêments légumineux utilisés avaient un effet amplifica­

teur sur la prise tU fovU:'l~a.g(; grossier utilisé comme aliment

de base.

Cee i 1ais s €. -". air ç LI 'a 5 0 p. 1 aOde c 0 !Tl P 1 ci ­

ments on aurait peut-être une baisse de niveau d'ingestion des

épis de maïs, mais un accroissement de l'ingestion des complé­

ments ; consommés totalement à 35 p. 100 de complémentation.

Ce 1 entraîner une ingestion globale nettement

supérieure à celle de la complémentation a 35 p. 100.

Tou~ cela nous permet d 1 abonder dans le même sens

que (Butterworth et ~osi, 1986) pour dire qu'effectivement
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l'addition de complément légumineux aux fourrages grossiers

entraîne une augmentation de l'ingestion. Cfo, lot 2 et lot 3.

Cette ingestion est à la base d'apport quantitative

pouvant être le support nutritionnel des animauxo

Ainsi les animaux du lot 1 qui ont connu une morta­

lité de 57 p. 100 en quatre semaines pouvaient bien résister

jUSqU'éi lluit somaincs, voire m(:m0 L.ouz.-:.:.

Cette résistance étant recherchée pour amener les

animaux à passer la période dure de disette pendant la saison

séche qui, en général, dure dix à douze semaines.

En effet, avec une complémentation à 35 p. 100, nous

avons pu obtenir des résistances de sept semaines avec le lot 2

pour une mortalité de (14,21 p. 100) et une r&sistance de sept

semaines avec le lot 3 pour une mortalité de (0 p. 100). Ces

différentes mortalités étant caractérisées par une chute pro-

G~~ssiv~ d~ ~oids souvent marqu~e chez les animaux victimes.

111.2 ESSAI DE DIUE3TIBILIT2

La valeur potentielle d'un aliment à fournir au

consommateur un nutriement particulier peut être d~terminée

par 11 analyse chimique; mais on a vu que les aliments ingérés

n'étaient pas digérés cn totalité par l'organisme animal et

qu'une partie non utilisée était excrétée sous forme de matière

fécale.

La partie de l'aliiTi8n-J: qui (;.St abR(}rb,'i;~ .~1lC~S c>ig.~"trion ~qL appelée

digestible et le terme de la digestibilité indique le degré

d'utilisation des aliments ou des nutriementso

C'est une notion quantitative qui se traduit par le

coefficient d'utilisation dieestive (C.U.Do) ou coefficient

de digestibilité (C.D.).
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C'est la portion des divers constituants d'un aliment

qui est retenue par l'organisme.

Il existe plusieurs façons d'exprimer le coefficient

de digestibilité:

= ~!~~~~~-~~~~~~-=-~!~~~~~_!~~~! x 100
IUément ingéré

CUD réel = ~!!~~~!_!~i~~~_=_i~!~~~~~_!~~~!_!!~~~-~~~~~100
Elément ingéré

CUD apparent

111.2.1 Matériels et méthode

111.2.1.1 Matériels

L •.·..:s animaux

L'essai a été menê sur douze moutons adultes, miles,

castrés, de race djallonké, variêté mossi. Ces animaux sont

issus du troupeau ovin de la Station.

Le c~oix des animaux a été basé sur l'homogénéité oe

l'ige et du poids.

Au début de l'expérience les animaux avaient un poids

moyen de 20,07 kg (± 2,31) et étaient âgés de 1~2 ans environ.

Afin de prot§ger ces animaux contre le parasitisme

ils ont été traités successivement au
ND

toutes l"s semaines et au Butox

interne et externe,
ND

Valbazen 2 bolus : 1 bolus

5 ml pour lU litres d'eau en aspersion 3ur le corps.

tions de 3 ml il raisor. de trois jours d'intervalle; contre

toutes éventuelles infections.
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Aliments et alimentation

Les aliments utilisés sont de trois types

les épis de maïs

les fanes de niébé

- les coques de niébé ;

êti~ seront ~ la ~ase de l'alimentation des animaux.

Le premier lot composé de quatre animaux est soumis à

une alimentation essentiellement composée d'épis de maïs. dis­

tribuée le matin à 7 h. 30 mn et le soir à 15 h. 30 mn pour

une quantité de 300 g par animal et par distribution.

Les aliments sont pesés au Welvaarts Weighing Compu­

ter Type W-2000.

Le deuxième lot, composé de quatre animaux, reçoit

une alimentation composée d'épis de maïs comme aliment de base

distribuée le matin ü 7 h. 30 mn et le soir à 15 h. 30 mn à

une quant1té de 300 g par animal et par distribution, mais cette

fois-ci complèmentée par un apport ~ Il h. 30 mn de 250 g de

fane de niébé par animal.

Le troisième lot enfin composé aussi de quatre ani­

maux. reçoit une alimentation composée d'épis de maïs comme

aliment de base àistribuee le matin à 7 h. 30 mn et le soir à

15 h. 30 mn 3 une quantité de 300 g par animal et par distribu­

t1on. Une complémcntation est apportée â Il h. 30 mn sous forme

de coques de niêbé à raison de 250 g ~ar animal.

Teus ces aliments . sont de provenances diverses et

seront traités mécaniquement pour une facilita~i~eu~~Ptiseri3~

par les animaux.

L'eau est donnée à volonté.
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~ -'.. Les installations

Les animaux sont maintenus dans des cages de diges­

tibilité individuelles. Ces cages, au nombre de 12, ont la

propriètê d'un meilleur contrôle des quantités d'aliments

offertes et refusées et de récupérer séparément lesfeces

et les urines émises par jour.

111.2.1.2 Méthode expérimentale

Avant le début de llexpérience, les animaux ont été

soumis à une phase préexp6rimentale de deux semaines.

La pesée de l'aliment offert et des refus jusqu'i:.l

des poids presque constants nous a permis de déterminer le

niveau maximum de matière sèche volontairement ingérée.

L'expérience comporte donc deux phases.

Une phase d'adaptation des animaux à l'alimentation,

d'une durcie de quatorze jours,

Une phase d'expérience ou de collecte qui dure sept

jours.

Les rations expérili1entales sont distribuées à volon­

té. Les aliments sont pesfs et distribués en deux repas à

7 h. 30 mn et à 15 h. 30 mn pour le lot l et en trois repas,

à 7 h. 30 mn, 11 h. 30 mn et 15 h. 30 mn pour les lots 2 et 3

qui reçoivent respectivement une complémentation en fanes et

cn coques de niébé.

A chaque distribution les aliments sont pesés et

avant chaque distribution les 'l:'efus li sont collectés et pesés

afin de déterminer 1eR quantités consomm~es.

Les feces collectés de façon intégrale par des culot­

tes toutes IGS 24 heures, sont pesés régulièrement.

La constitution des échantillons d'analyse se fait

comme suit;
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1- Les aliments

Un prèlèvement sur la quantité de l'aliment à dis­

tribuer préalablement bien mêlang§.

Plusieurs poignées de façon a obtenir un échantil­

lon de 700~1 000 g (Welvaarts Veighing Computer Type W-2000).

2 - Les ,rteKu:s

Un prélèvement est effectu6 chaque jour pendant

les sept jours sur les refus de chaque animal et conservé sépa­

rement jusqu'à la fin des collectes.

3 - Les féces

Un pr~lèvement de 10-20 % de la quantité totale des

mat i er e s fée alE: s é f:l i ses est ;) ffJali:,;tf '.; chaque j 0 u r â lia i ct e d i une

balance : (Mm Electronic Balance F){-3200 : Max. 3100 g d = 0 ~ 1 g

Max. 600 g d = 0,01 g)

pendant les sept jours de la collecte. Ils sont desséchés à

l'étt;:ve en totalité. Après établissement du taux de matière

sèche ils sone (int:no.àUi·tsdans des sacs en plastique étiquetés

au numéro do l'animal et conser"o/és jusqu'à la fin de l'expérience.

A la fin de l'expérience les échantillons d'aliments

distribués, les refus, les mati~rcs fécales sont finement

broy&s •.

Les aliments~:.ètlesTe.f'us.le·'sentparl.la broyeuse Type ~ Peppink

Deventer 200 A~ 857028 à une taille de 0,8 mm,

et les féces par une broyeuse de type : Thomas-Wiley

Laboratory Mill Model 4 Thomas Scientific U.S.A. dont l'ou­

verture des mailles est de 2 mm. Homogénéisés dans un mélan­

geu~ ilsvont constituer les êchantillons moyens finaux qui

seront envoyés au laboratoire pour analyse.
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ANALYSE STATISTIQUE DES RESULTATS

Elle a été effectu.!ic au ,Macintosh avec le logiciel

Anova cl un facteur Xl utilisant les tests de Ficher PLSD, de

Schoffe F-Test et de Dunnet-t :

Lianalyse comparative des résultats de digestibilité

sur la matière sèche révèle qu'il y a une différence signifi­

cative entre le lot l et la lot 3 ainsi quI entre le lot 2 et

le lot 3 au -c est de Fic h e r PL S D (p" 0, 05 ) ,

Cependant celle dos resultats de digestibilité sur

la matière organique donne des différences significatives

entre le lot 1 et le lot 2, le lot 1 et le lot 3, enfin le

lot 2 et le lot 3, au test PLSD de Ficher et ~u Test F de

Schoffe (FI 0,05),

Une matrice de corrélation entre le coefficient

d'utilisation digestive de la matière sèche (M.S.), de la ma­

tière organique (M.O,) ct liévolution pondérale des animaux

a été établie.

jntre la croissance et le CUD de la MS est n6­

gative (,~ 0,24) ;et entre la croissance et le CUD de la M.O.

elle est encore négative (- 0,33).

Cependant elle est positive entre le CUD de la M.S.

et le CUD de la M.O. : 0,71.

111.2.2 Résultats et interprétation

Le lot 1 étant considéré comme un lot témoin, nous

constatons que : le lot 2 accuse un accroissement de la diges­

tibilité des différents constituants de la ration compléroentêe

par les fanes da niéb&.



TABLEAU N° 9 EFFETS DES RATIONS COMPOSEES D'EPIS DE MAIS, DE FANE
ET DE COQUES DE NIEBE SUR LA DIGESTIBILITE (P 100) DE LA M.S ET
M.O CHEZ LE MOUTON MOSSI

LOT l (EPIS LOT II(EPIS DE LOT III (EPIS DE
DE MAIS) MAIS+FANES DE MAIS+COQUES DE

NIEBE) NIEBE)

M,S M,O M,S M,O M,S M,O

1 53,99 63,89 40,13 65,57 43,24 53,50

2 50,75 63,89 53,93 66,02 40,33 53,25

3 58,51 63,89 70,73 65,83 40,47 53,33

4 53,71 63,89 54,55 66,05 41,27 53,13

54,24 63,89 55,83 65,86 41,32 53,30
X

S +3,20 + 0 +12,57 +0,22 +1,34 +0,15

Numerisation
Texte tapé à la machine
-30-
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Ainsi la diges~ibilité de la M.S. passe de 54.24

(# 3,20) sur le lot 1 à 55,83 (i 12,57) sur le lot 2 ; la M.O.,

de 63,89 (± 0) à 55,86 (~ 0,22).

wais au niveau du lot 3 c'est-a-dire la ration com-

plémentêe par les coques de ni&bé, la digestibilité n'a pas

augment2, cllc a meffiG diminué.

M.S. 54,24 (~ 3,20) sur le lot l passe a 41,32 (~1,34)

sur la lot 3 et la M.O. 63,89 (± 0) sur le lot 1 à 53,30 (~ 0,15)

sur le lot 3.

Ces deux situations sont facilement explicables.

Dans la première, l'augmentation de la digestibilité

s'explique par la qualité du complément. Cette qualité étant

liée à sa valeur nutritive élevée que l'aliment de base et même

les coques de niébê. Les animaux dans ce cas ont intérêt a ~

augmenter leur digestibilité pour en tirer meilleur profit.

C8pcndant dans la deuxième situation, les coques de

ni&bé ne sont pas richG~ en lnat~~r8 azot~e pour en trainer une

activité très forte de la flore microbienne et encore pi~e,

c'est un aliment trés riche en fibre qui limite la digestibi­

lité de la ration.

Quant à l'établissement de la corrélation entre le

coefficient d'utilisation digestive de la matière sèche, de la

mati~re organique et l'évolution pondêrale des animaux qui

était négative, êt~firmêl~~i~~gultàtB~d~~lJe~~~iai~li~~n~~ti6n.

c. l, ',; ...
' .• ..L ~ ' •. _: i .. '.~ ~;

Au cours de cet essai l'évolution pondérale s'est

caractérisée par uneregression continue se soldant par la mort

des animaux.

De façon gén~rale on peut dire que les C.U.D, N.S.

et M.O. sont moyens ; mais compte tenu du fait que les diffê-

rents aliments utilises sont pauvros en éléments nutritifs
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surtout les épis de maïs, il faut que les compléments que nous

apportons soient de quantité plus élevée pour pallier au défi­

cit. Ainsi les animaux nc seront plus victimes d'une évolution

pondérale négative. Donc une cornplémentation de l'ordre de

50 p. 100 au lieu de 35 p. 100 comme l'a été notre cas, serait

souhaitablo.

111.3 ESSAI DE DEGRADABILITE

111.3.1 Matériels et méthode

111.3.1.1 Mat0riels

L'essai a été mené sur deux moutons adultes, mâles,

castrés, de race djallonké, variété mossi. Les animaux sont

issus du troupeau ovin de la Station Expérimentale de Gampela

préalablement fistules.

Le choix d0S animaux a êta b~sé sur l'homogénéité

i'âge et de p01GS.

Au début de l'exp~rience, les animaux avaient un ~

poids moyen de 33,47 (i 1,42) kg et étaient âgés· de 6-7 ans.

Aliments et alimentation

Ils sont composés essentiellement par les sous-produits

de niébé (fanes et coques) et les épis de maïs.

Lial~mentation est de trois types:

Le premiêr_ est uniquement composé~ d'épis de maïs

à deux distributions par jour, le matin à 7 h. 30 mn et le soir

a 15 h. 30 mn.

Le deuxi~me est composeJ d'épis de maïs à deux dis­

tributions par jour ; le matin â 7 h. 30 mn et le soir à

15 h. 30 mn.
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Mais entre les deux distributions une complémentation

est apportée au fane de niébê ~ 11 h. 30 mn.

Enfin le troisième est identique à ln deuxième p mais

cette fois-ci la complémentation est apportée sous forme de

coque de nièbé.

Les sacs en nylon

D6coup~ en rectangle de tissu d'environ 20 x 16 cm,

:t.:.Ls s(}nt pli6s en deux et soudés sur les deux bords avec la thermo­

souûeuse. Un bord du petit côtê est laissé ouvert pour pouvoir

introduire les aliments à tester.

Une troisième soudure est effectuée à environ 4 cm

de l'extrémité 30udée. Un rivet est placé pour permettre

l'accrocllage du sac. Après l'introduction des aliments le

dernier bord est soudé et le sac est hermétiquement fermé prêt

pour être introduit.

L;'G~~) sac son t des rn a i 11 e s ct e 4 8 ~~ rno Ce qui p e r met a u x

bacteries de passer, pou~ :di~er~~ les aliments a l'intérieur.

Cette digestion d6ter~ine la dêgradabilitè de l'aliment étudiés.

Le dispositif expérimental

Il est constitué par un animal fistulé.

En effet, il s'agit d'une fistule ruminale d'un

diamètre de 6-6,~ cm avec une ouverture de 2~3 cm fixée sur

les animaux destinés â l'expérience.

L'installation de la fistule se fait a partir d'une

opération chirurGicale. Cette operation permet de fixer la

fistule, qui entretient une communication directe de la cavité

ruminale à l'extérieur.

E11 e est il1uni e ri' un bouchon à ferme ture herméti que

permettant une di8es~ion intraruminale sans influence externe.
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:,:U::I;L• .3::,l.~'2 La méthode expérimentale

Lfexpérience sIest déroul€e en trois temps et chaque

temps comportait deux phases.

La première phase est celle dfadaptation qui con­

sis t e en une 2.lli.1 e n t a t ion li a ct 1 i bitu mCl ct e s animaux par les épis

de maIs seuls. Lialiment est servi le matin à 7 h. 30 mn et le

soir à 15 h. 30 mn.

Après cette phase diadaptation qui dure deux s~mai­

nes, vient celle de l'expérience qui est consacrée à llintro­

duction des sacs,

En effet, les sacs en nylon préalablement préparés,

contenant 2 g di&pis de maIs et séchés à ltêtuve pendant

24 heures a 105 oc sont introduits en série de troIs par animal.

Après 24 neures ôiincubation les sacs sont retirés,

lavès à grande eau, PU1S s~chés ~ llêtuY3 pendant 24 heures

;il 105 oC.

Le reste de l'échantillon, après incubation, est pesé

par sac et envoyé en analysa au laboratoire pour la détermina­

tion de la matière azotée ~otale .

. Le deuxième temps

La première phase dite d'adaptation consiste en

une alimentation des animaux à base diépis de ~aïs, complémen­

tée par les fanes de niébê.

L'aliment de base est distribué le matin à 7 h. 30 mn

et le soir à 15 h. 30 mn, tandis que le complément est donn~

à Il h. 30 mn.

Après cette phase d'adaptation qui dure deux semai­

nes, vient l'introduction des sacs qui marque la phase d'ex-

périenceo
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En effet, §Q.llr chaque animal trois sacs contenant 2 g

de fane de ni6bé sont introduits. Apr~s une incubatlon de

24 heures, les sacs sont retirés, lavés à grande eau, séchés

à l'étude et pesés.

Comme dans le premier temps, ils sont envoyés au

laboratoire pour la d6ternlination de la matière azotée totale .

• Le troisième temps

A la phase d'adaptation, en plus des épis de mais,

les animaux sont complémentés par des coques de niébé à Il h 30 mn.

Après les deux semaines d'adaptation, les sacs con­

tenant cette fois-ci des coques de nièbé sont introduits en

série de trois sur chaque animal et marquent la phase d'ex-

périence.

Suite à une incubation de 24 h., les_sacs sont re­

tirés. Comme sus-mentionné, ils sont lavés, séchés é l'étuve

et pesés avant d'être envoyes au laboratoire pour la déter­

mlnation de la matière azotée totale.

La d&gradabilité de la W.S. est directement déduite

a partir des poids d'échantillons avant incubation et après

incuba tian .. " .'.: ·l -:
'..'. ~'': ' . "~. :.....['

ANALYSE STATISTIQUE DES RESULTATS

Elle a été réalisée au . dacintosh a partir du logi­

ciel ANOVA a un facteur avec mesures répétées Xl •.. X3. Ce

logiciel comporte trois types de tests dont le test PLSD de

Fisher, le test-F de Sheffe et le test-T de Dunnet.

Cette analyse nous a permis de comparer la dégrada­

bilité de la matière sèche (M.S.) et de la matière azontêe

totale (M.A.T.). En effet, l'analyse comparative de la d&gra­

dabilité de la matière sèche n'est pas aussi significative

car aucun test ne le mentionne. Cependant, en ce qui concerne
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la matière azotée totale, elle est ~rès significative à partir

du test PLSD de Fisher, et du Test-F de Schaffe (PL 0,05).

Au delà de tous ces resultats obtenus, nous pouvons

dire que les compléments ont des valeurs nutritionnelles de

niveau acceptable. Ils peuvent être particulièrement utilisés

comme complêments durant la saison sèche quand la qualité des

fourrages devient très basse.

111.3.2 Résultats et interprétation

Les résultats de la dégradabilité de la matière sèche

obtenus sous forme de moyenne nous permettent tout d'abord de

classer les aliments à partir de leur taux de dêgradabilité.

Les fanes de niébé viennent en première position avec

un taux de 66,21 - 11,84. CeLte dégradabilité est assez bonne

et vient expliquer son coefficient de digestibilité aussi élevé

par rapport aux autres.

En effet, c'est cette dégradabilité élevée qui est

à l'origine a'une utilisation digestive aussi élevée.

Les coques de ntêbé, bien que cellulosiques, viennent

avant les épis de mais avec 60,35 ± 7,28 p. 100. Cela se com­

prend très aisément parce que les fibres contenues dans les

coques de nièb§ sont moindres par rapport à celles c0ntenues

dans les épis de mais.

Enfin, viennent les éP1S de mais très grossiers, hau­

tement cellulosiques, dont la d&gradabilité est 4~: l'ordre

de 54,83 # 1?98 p. 100. Ces épis de mais nécessitent une com­

plêmentation pour être utilisés dans l'alimentation des ani­

maux. En ~fet YU sacomposition chimique très faible en êléments

nutritifs la dêgradabilité ûe~âlt être très éleves afin que

les animaux puissent tirer profit au maximum. Cependant statis­

tiquement compar~, ces résultats n'ont pas de différence si~i­

ficative car ils se confondent ~ un certain moment.
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Tableau nO 10 Effet des rations composées d'épis de maï6~ de
fanes de niebé et de coques de niébé sur la
dêgradabilité (p. 100) de la matière sèche~

après 24 heures d'incubation.

LOT S Î
1

, , 1--:- FANES DE NIEBE 1
1

EPIS DE MAIS COQUES DE N'IEBE !
1

l 5) 1 III 1

(n = 4) 1 (n = (n = 5) 1

. --------------. i
1

1

~2;30 66~05 55,02
-

ANl l'![AL l 54,27 86,01 1
60,56

- - 54,81
-

56,75 58,07 58,77

ANIMAL II 56,00 1 56~20 72,62

- 64,72 - !
1 :1 1
i MOYEi~NE 54,83 66,21 60,35

S '+ 1,98} (± 11,84) (± 7,28)
1

\.-
1

1

Tableau nO 11 Effet des rations cOfilposées d'épis de maïs~

de fanes de niébé et de coques de niébé sur
la dégradabilité (p. 100) de la matière azotée
totale, après 24 heures d'incubation.

LOT S

l
EPIS MAIS

,
II

FAimS NIEBE In COQUES NIEBE
(n 4)

,
(n 5) (n 5)- ! = =

2,93 B~66 ! 4,75

ANIMAL l 2,95 9,64 4,94
1

- - 4,75
.-

1

1 2,71 7,39 4,881

1r- _...• -
2 ~'" 7,51 5,34ANIMAL II ' lU

1

,-. 7,85 -
!llOYENNE

1

!1
2,82 1 8,21 4,93

f-- 1

j,
1

!1
1

(± 0,13) (;:: 0,94) (± 0,24)S 1 1
1 i --l 11
1
1 .



36

Il serait plus intéressant de faire varier cette dégra­

dabilité en fonction du temps pour préciser cette hypothèse.

Quant à la mati~re azotée totale l'ordre reste le même mais

avec beaucoup plus de précision car les différences sont signi­

ficatives statistiquement et s'expliquent par la composition

en matière azotée tot&le pour chaque aliment dont les fanes

de n160é sont en tête avec 10,33 p. 1CO puis viennent les co­

Ques dG niébé, 6,26 p. 100 et enfin les épis de maïs avec

3,26 p. 100.
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CRITIQUE DU MATERIEL ET DE LA UETHODE

IV.l.l jllatériels

IV.lolol Animaux

Dans l'essai d'alimentation le choix des animaux pou­

vait se porter sur des animaux plus âgés que ceux sur lesquels

nous avons travaillé. Dans cet essai d'alimentation le but visé

~tan~ de voir 11 e ffet de la complémentation de rêsidus do cul­

tures abondant au Burkina-Faso (épis de maIs) avec de la fane

et des coques de nièbé pouvait être men~ sur des animaux en

fin de croissance car ce but recherch6 cl travers nos trois

essais d'alimentation etait de trouver une alimentation à basG

d' o3;;i8 de maïs, plus appropriée pour nos anilllaux pouvant

les entretenir pendant la saison s~cne qui est três difficile

du ~oint de vue alim8ntalre.

Ce,Jcnda:1t li utilisac.::ion des anililaux en croissance

bien que plus expressive, pose ti'autres problèmes, notamment

celul ~2 la mcrtallt6 car les animaux deviennent très exi­

gegeants parce que, non seuloiilcn'c ils veulent satisfaire leurs

besoins d'entretien, mais aussi leurs besoins de croissance.

C0 qui dGvient iJlus diff).cile a juguler en têmoignentles

ln 0 r t a l i "c é s au l () ~ 1 e tau lot; 2.

IV.l,1.2 Alimentation

L'aillilcntation étaie de quali té médiocre surtout

au lot 1 car les ~pis Ce maIs sent três grossiers, cellulosi­

ques, avec une digestlbilitè ne pouvant pas faire profiter au

maximum 10s animaux.
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L'alimentation àu lot 2 et du lot 3 était de qualité

beaucoup meilleure à cause de la complémentation en fane et

en coques de nièb& respectivement. Mais il faut noter que les

compléments étaient apportés on proportions très réduites.

35 p. 100, et ne peuven t pas faire profi ter les animaux, deo.'leur

âpport· d '6ùlanécess'ité d'aUgff1erltèr.1ê.propo~·td.~de:8!èbRtpJ.éments àun

taux d'environ 50 p. 100.

IV.l.2 Methode

La méthode que nous avons suivie durant toute cette

étude, est une m~thode qui se veut réaliste. En effet durant

tous les trois essais nous avons essayé le maximum possible

de mettre IdS aniniaux dans des conditions de pénurie alimen­

taire c'est-à-dire les réalités de la saison sêche au Sahel

ou les animaux sont contraints à une telle alimentation pour

subsister a la famine.

C'est ainsi que les animaux au cours des essais

d1alimentation ont connu une alimentation d'austérité et cette

môme alimentation a fait l'objet des deux autres essais toujours

dans le souci d8 rester le plus proche possible des réalités

de terrain afin que les r~sultats obtenus puissent &tre immé­

diatement utilisables dans les milieux d'êlévage.

IV.2 COMPARAISON DES RESULTATS AVEC LES DONNEES

BIBLIOGhAPHIQU2S

IV.2.1 Essai d'alimentation

JI. P r è G un 8 r e vue b i b l i 0 g l' a phi que rlli nu t i eus e, au c 1.1 n

résultat n'a été obtenu dans le sens de nos recherches, nous

permettant de comparer nos résultats. Néanmoins, nous pouvons

faire part de nos constats à savoir qu'il y a une augmentation

de la quantité ingérée à la suite d8 la complêmentation des

épis de maïs avec les légumineuses (fanes et coques àe niébé).
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IV.2.2 Essai de digestibilité

EPIS DE MAIS

Dans le cadre de notre traval1 les résultats obtenus

sur les épis de mais sont los suivants: 54,24 (i 3,20) de M.S.

et â3,89 (±. C) de 1,1.0,

Andriew et Demarquilly (1974), ont obtonu 80,0

{± 4,7) do h1.0. epis de mais dU stade vitreux eJc 76,d (;i 0)

M.O. épis de mais au stade p~teux-vitreux. Un autre travail

fait à Montoldre (1970) leur ont permis d 1 0btenir pour la M,O.

7 i. ,6 p. 100.

Zelter et coll., 1974, ont obtenu sur les épis de

maIs murs déshydratés et traités a l'urée, les résultats sui­

J'ants : I"I.S, : 67,6 ;), 100 et M.O. : 59,8 p. 100,

au nôtre,

Enfinc Demarquilly, 1959, dans un travail semblable

.. a;"tt()uv~ :',),r;:e ~~' les résultats suivants pour la

sur d~s épis

iJ.,~. ont eu <1

N.O. on deux essais. M.O. : 77,2 ; 85,7 ; 84,5 ; 82,5 et M,O.

80,5; 83,6; 85,1, 46,(),

il fal~t noter que tous ces rfsultats sont apparemment

meilleures aux nôtres, mais ce qu'il fawt comprendre. est qu'ils

ont ètg obte~us dans des conditions diffêrentes des nôtres.

gn effet Andriew et Demarquilly (1974), ont travail16

de mais essilés, ~uant à Ze1ter et coll., (1974),

travailler sur Cas épis de maIs mOrs d~shydrat&s

et traités à 1!uré8,; ~llfin Demarquilly (19ô8), sur des épis de

mais SGuls mais à dos stades végétatifs évolutifs,

}'A1ŒS DE NIEBE

En C8 qui concerne les fanes de niébé, les résultats

obtenus sont

C~pendant Rains

55,33 (~ 12,57) pour M.S. et 65,8ô pour la M.O,

et coll,. 1951, trouvent 69,7 pour les ENA,

31,3 EE, 48,2 F~ et 73,1 PB. Ces valeurs sont dG tr~s loin

Illeilll;ures par apport ;j celles quenous~av·ons,obt;p...oues,·Cette Ftli.b.lè...
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di g est i b i lit é p:è"ut, c: ê t r e i n cri min é e à lac 0 n s e r vat ion des

fanes qui est souvent médiocre.

La digestlbl1itê des coques n'a fait l'objet d'aucune

étude d8 digestIbilité pouvant être comparée aux résultats de

notre travail. ~ais il faut noter que les valeurs obtenues p

41,32 (± 1,34) de M.S. ct 53,30 (± 0,15) de M.O. doivent 8tre

nuanc~s car nous n'avons utilisé aucun traitement visant ~

améliorer son degré de digestibilit~. Dans le cas d'un trai­

tement nous pourrions à coup sar augmenter ces valeurs sus

citées.

IV.2.3 Essai de dégradabilitê

EPI S DE 1''1 AIS

Les épis de maïs n'ont pas fait l'objet d'étude par­

ticulière de dégradabilité par les différants auteurs. Seuls

Smi~h ct coll. (198a), se sont nintéressês à la dégradabilité

des tiges vertes do mars dans le cadre de leurs travaux s oQ

ils obtiennent 68 p. 100 de dégradabilitê pour les tiges vertes.

Ce qui est supérieur a la valeur obtenue dans notre résultat

qui est de 54,83 p. 100.

FANES DE NIEBE

La dégradabilitê de la fane de nifbé a été étudiée

par Yilala (i986). Il a pu constater qu'après une incubation

do 48 neures e~ suivant l'5ge de la coupe, la ~égradabilitê

de la ~.S. pouvait s'accroitre, allant de 85,7 p. 100 à

88,8 p. 100 des jeunes plan~s aux plus igês et que celle de

l'azote et de la matiare organiquG en cinétique présente res­

pectivement 83 p. 100 et 73 p. 100 après une incubation de

24 h~urcs. Ccp3ndant, nos r&sultats obtenus en 24 heures sur

la mati~re séche est de 66,21 p. 100 et de G,4 p. 100 pour la

~.A.T. Ces résultats sont acceptables pour la ma~ière sèche,

mais doivent Stre pris avec beaucoup de réserve au niveau de
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la M,A"T. ?arce qu'il est très faible, D'autres expériences

viendront certainement confirmer ces valeurs sur lesquelles

nous ne pouvons a priori spéculer"

COQUES DE NIEBE

La dégradabilité des coques de niébé que nous avons

étudié~d nous a permis d'obtenir les valeurs suivantes:

~O,35 po 100 M.S. et 4,93 p" 100 pour la H"A.T. après une incu­

bation de 24 heures.

Smith et coll. (1988), obtiennent au Nigeria les ré­

sultats suivants: 71,9 p. 100 M.S. sur bovin, 76,3 p. 100 sur

mouton et 73,3 p. 100 sur chêvre,

Ces (t',..:é:su-lt:atLs.. ,_qui sont meilleurs par rapport aux nôtres

mais cela peut s'expliquer par la conservation des coques de

niébé. Cette conservation pouvant jouer un rôle negatif sur la

dégradabilité en incubation intraruminale. Néanmoins ce sont

des résultats qui s'approchent de ceux déjà publiés et peuvent

toujours être exploités.

CONCLUSION

Le continent Africain produit chaque année plus de

340 MILLIONS de tonnes de résidus de récoltes ~ossila (1984),

dont la grande majorité provient de céreales. Les possibilités

d'utilisation de ces résidus de récoltes céréalières (RRC) sont

toutefois limitées par leur teneur trts élevée en lignocellu­

10se et leur indigence en matière azotée. La valeur nutritive

des RRC peut-être considérablement aQéliorée par l'application

de solutions alcalines concentrées et 6'ammoniaque, mais ces

produits chimiques son~ généralement trop coûteux et difficiles

à obtenir en Afrique. Il a été démontré que la complémentation

de fourra8es grossiers avec les légumineuses peut accroître

la digestibilité de la ration Devsndra (1982), les quantit~s

ingérées Hosi et Butterworth (1985) ou la digestibilité et

l'ingestion Minson et Milford (1987) Lane (1982) ; Moran

et al (1983).



v

RECOMMANDATIONS ET CONCLUSION



V.1 R~COMMANDATIONS

Dans le cadre des recommandations un certain nombre

de choses peuvent @tre proposées dans l'immédiat pour permet­

tre aux éleveurs de juguler cette pénurie alimentaire dont

leurs animaux sont victimes en saison sêche.

C'est ainsi que nous recommandons

- Une sensibilisation des agriculteurs afin que les

épis de mais, les fanes et les coques de niébé soient conser­

vés dans de oonnes conditions pour éviter leur abandon sur les

champs entrainant ainsi leur destruction.

- Une complémentation des rations à base d'épis de

maïs par les fanes et les coques de niébé à un taux de 50 p. 100.

- Inciter les agriculteurs à utiliser le potassium

dans la fertilisation de leurs sols. Perry et al, (1972).

En effet liapport de potassium augmente la récolte

et é10ve le taux d'humidité du fourrage ainsi que son taux de

potassium 1,68 p. 100 contre 1 9. 100. Il abaisse le magnesium

(0,26 p. 100 contre 0,36 p. 100) et le calcium (0,44 p. 100

contre 0,53 ~). 1DO). L'élévation de la matière sèche est plus

forte pour le fourrage que pour le grain. Cette fertilisation

n'influence pas la digestibilité des composants. Quand on

donne ce foin d volonté, il n'y a pas d'action sur la valeur

nutritive. Pourtant, pour une absorption Squivalente provenant

de terrain enrichi en potassium on a des performances supé­

rieures 1,39 Kg/j contre 1,05 kg/je

~ A!:l é l i 0 r e r l e n ive au d' in g est ion des épi s de III aïs

par une association de mélasse facilement accessible ~ un taux

de 10-20 % et ensuite une complèrnentation à 50 p. 100 par les

fanes ou les coques de niébé.

Numerisation
Texte tapé à la machine
-46-
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V.2 CONCLUSION

Le Burkina Faso comme la plupart des

des pays du Tiers-monde, à un taux de croissance démographique

supérieur a son rythme de développement économique. A cela

s'ajoutent les fluctuations climatiques durement ressenties

Ces dernières années. L'agriculture et l'élevage, demeurent

le pilier de l'économie nationale du Burkina-Faso.

Cette situation a rendu nécessaire une réorganisation

de l'élevage que les autorités veulent sédentariser par la

stabulation, en créant la Direction de la réorganisation de

l'élevage t~aditionnel (D.R.B.T.) au sein du secrétariat d'Etat

à l'Elevage.

De ce fait les petits ruminants dont la gestion est

plus facile par rapport à celle des bovins, le taux de prolifi­

cité assez élevé et l'intervalle entre mise-bas court, offrent

beaucoup d'espoir à l'élevage burkinabé. Mais il faut noter

que cette sédentarisation entraîne d'énormes problèmes alimen­

taires dont les solutions ne peuvent être trouvées que par

la valorisation et l'utilisation des sous-produits agricoles

afin d'exploiter les potentialités génétiques de ces animaux.

C'est ainsi que le présent travail nous a amené à étu­

dier la. valeur _nutritive des sous-produits de niébé et des

épis de maïs sur les moutons mossi. Les résultats suivants ont

été obtenus :

- Dans l'essai d'alimentation qui a duré 4-7 semaines,

les animaux ont accusé des pertes de poids dans le lot 1

(épis de maïs sans complément) la perte de poids est de 15,41 g

par jour et par animal; dans le lot 2 (épi de mais complé­

menté par les fanes de ni6bé) elle est de 3,21 g par jour et

par animal et dans le lot 3 (épis de maïs plus coques de riiébè)

la perte de poids est de S,gO g par jour et par animal. Le ~aux
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de mortalité est respectivement de 57,00

100 dans les lots 1, 2, 3.

14,28 et 00,00 p.

La supplémentation d'épis de maïs aussi bien par les

fanes que par les coques de niébé nia eu aucun effet remarqua­

ble sur la consommation de celui-ci.

La meilleure consommation d'aliment est obtenue d'une

façon générale par la complementation d'apis de maïs par les

coques de niëbé.

~ Quant â l'essai de digestibilité les résultats

obtenus sont les suivants

Sur le lot 1, la digestibilité de la M.S. est de

54,24 ± 3,20 p. 100 et celle de la M.O. est de 65,89 ± 0 ~. 100

alors que sur le lot 2 cette digestibilité a connu une augmen­

tation avec 55,83 ± 12,57 p. 100 pour la M.S. et 65,86 ± 0,22

p. 100 pour la M.Oa

Cep~ndant dans le lot 3 on note un abaissement de la

digestibilité de II,32 ± 1,34 p. 100 pour la M.S. et 53,30 ±

0,15 po 100 pour la M.O.

Enfin, dans l'essai de àegradabilité les résultats

ont varié de la même façon que ceux de l'essai de digestibi­

lité.

C'est ainsi que la dégradabilité de la M.S. de l'épi

de maïs qui est de 54,83 ± 1,98 p. 100 passe à 66,21 ± 11$84 p.

100 dans les fanes et finit par une chute à 60,35 ± 7,28 po

100 dans les coques de niébé.

Concernant la MaA.T. l'évolution des résultats reste

semblable ù celle de la MaS. Car on remarque que la oégrada­

bilitê des M.A.T. d1épi de maïs qui est de 2,82 ± 0,13 p. 100

passe à 8,21 ± 0,94 p. 100 dans les fanes ùe niébé et chute

aussi avec la coque de niébé.
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D'une façon gënérale, cette étude préliminaire nous a

permis de comprenère l'aspect nutritionnel de résidus de recol­

tes des légumineuses (RRL) notam~ent les fanes et les coques

de niêbé ainsi que de l'épi de maïs. ~lle nous a permis de si­

tuer le niveau de complêmentation nécessaire pour la survie

des animaux qui eSL de l'ordre de 50 p. 100 dans notre étude.

Il serait souhaitable que des études complémentai~s

soient men~es pour prfcis3r davantage cette valeur nutritive g

~ais aussi dans le sens de l'amélioration de cette valeur nu­

tritive par des techniques de récoltes g dG ~~nservation et

de traitements des sous~prodults agricoles, qui peuvent être

utilisés. an période de déficit alimentaire- dans. l'alim..,ntat..ion

des ruminants.



B1BLlO GRAPHI E



1 - ANDRIEN, J. et DEMARQUILLY C, 1974.

Valeur alimentaire du mais fourrage.
Annales de Zootechnie, 1974 (23), (1) 1-25).

2 - BERGER,Y. 1979

Sélection et amélioration des ovins-caprins.
Rapport annuel 1979. IDESSA/CRZ de Minankro.
Bouaké, Côte d'Ivoire.

3 - BERGER, Y. et GINISTRY 1980

Bilan de 4 années d'étude de la race ovine
dja110nké en Côte d'Ivoire.
Rev. E1ev. Med. Veto pays tropicaux, 33 : 71-78.

4 - BLAIR Rains, A., MISC-PAP SAMARU (Nigeria) et
VAN WYK, HPD et al South Africa 1951

Les aliments du bétail sous les tropiques
(données sommaires et valeurs nutritives)
Collection FAO : Production et Santé Animale n- 12.

5 - BOURZAT, D. 1979.

Projet Petits ruminants.
Rapport semestriel. Ouagadougou, Min. Dev. Rural.

6 - BOURZAT, D, E. BONKOUNGOU, D. RICHARD et R. SANFO, 1987

Essais d'intensification de la production animale
en zone soudano-sahé1ienne : Amélioration intensive
de jeunes ovins dans le nord du Burkina.
Revue E1ev. Med. Veto pays tropicaux 40 : 151-156.

7 - BUTTERWORTH, M.H. et MOSI, A.K. 1986.

Consommation volontaire et digestibilité de rations
pour ovins composées de résidus de récoltes céréa­
lières et de foins de légumineuses.
Bulletin du C.I.P.E.A. 24, mars 1986, p. 14-17.

8 - CASTAGNA, A., D. SAUVANT, Michelle DORLEANS et Sylvie GIGER

Etude de la dégradabi1ité enzymatique des aliments
concentrés et sous-produits : Annales de Zootechnie,
1984, (33) (3) 265-290.



9 - C.R.E.D. - MICHIGAN

La commercialisation du bétail et de la viande
en Afrique de l'Ouest.
Tome I. Rapport de synth~se. Haute-Volta, 1981,
258 pages.

10 - DEMARQUILLY, C.

Valeur alimentaire du mais fourrage.
Annales de Zootechnie, 1969, (18) (1) 17-32.

Il - DEVENDRA, C. 1982.

Perspectives in the utilisation of untreated' rice
str3w by ruminants in Asia. Dans : The utilisation
of fibrous agricu1tura1 residues as animal feeds.
Publié sous la direction de P.T. Doy1e-Sehoo1 of
Agriculture and forestry, University of Melbourne,
Australie, 191 pages.

12 - DIANDA, N.P. 1981.

Etude des paramètres de l'élevage traditionnel
ovin à Sondre-Est. Memoire de fin d'études.
Université de Ouagadougou - Burkina-Faso.

13 - DIARRA, D. 1989.

Etudes des paramètres de production des ovins
de Gampé1a. Mémoire de fin d'Etude. Université
de Ouagadougou - Burkina-Faso.

14 - DISSET, M.R. 1985.

Etude particulière de l'élevage des petits rumi­
nants au Burkina-Faso. Rapport de consultation
(F.A.O.).

15 - DUMAS, R. et H. RAYMOND 1974.

L'élevage des petits ruminants dans les circons­
criptions de Kaya, Ouahigouya et du Sahel.
Maisons-Alfort, I.E.M.V.T.

16 - GINISTRY, L. 1977.

Amelioration de la productivité des petits rumi­
nants. Repport annuel IDESSA/cRZ de Minankro,
Bouaké (Côte d!Ivoire).

17 - RADZI, Y.N. 1988.

Paramètres de reproduction du mouton djallonké
à Ko1okopé (Togo). Bulletin de liaison n° 12,
C.I.P.E.A., Juin 1988.



18 - I.E.M.V.T. - 1980.

Petits ruminants d'Afrique Centrale et d'Afrique
Occidentale. Synthèse des connaissances actuelles.
Maisons-Alfort, 295 pages.

19 - Institut National de la Statistique et de la Démographie.

Comptes nationaux de la Haute-Volta, 1981 et 1982.

20 - Institut National de la Statistique et de la D€mographie.

Comptes nationaux du Burkina-Faso, 1986-1991.

21 - KABORE, E.B. 1986.

Contribution à l'étude des paramètres d'élevage
à Sondré-Est. Mémoire de fin d'études. Université
de Ouagadougou, Burkina-Faso.

22 - KOSSILA, V. 1984.

Global review of the potential use of crop residues
as animal feed. Dans : Guide lines for research on
the better utilisation of crop residues and agro­
industrial by-product in animal feeding in develo­
ping countries. Publié sous la direction de T.R.
Preston, V. Kossila, I. Goodwin et S. Reed.
Acte de la Consultation d'experts FAO/CIPEA,
5-9 mars 1984, Addis-Abeba (Ethiopie), 177 pages.

23 - LANE, I.R. 1982.

Effects of forage legume suplements on intake and
apparent digestibility of grass. Dans: The utili­
sation of fibrous agricultural residues as animal
f~e~s. Publié sous la direction de P.T. Doyle-School
of Agriculture and Forestry, University of Melbourne,
Australie, 191 pages.

24 - Ministère de l'Agriculture et de l'Elevage M.A.E, 1990.

Enquête nationale sur les effectifs du cheptel.
Ouagadou~ou - Burkina-Faso.

25 - Memento de l'Agronome 1984.

Mouton de la zon~ ~~u;n~enne ou djallonké.
ISBN, 2-11-084490-6, p. 1091-1092.

26 - MINSON, D.J. et MILFORD, R. 1967.

The volontary intake and digestibility of diets
containing different proportion of legume and
mature Pangola Grass. (Digitaria decumben) ~ust J.
exp Agriculture Animal - R~sJ 7 : 546 à 551.



27 - MONAN, J.B. ; SATOTO, K.B. et DAWSON, J.E. 1983.

Utilisation of rice straw fed to zebu catt1e and
swamp buffa10 as inf1uenced by A1kali tr~atment

and 1eucaena sup1ementation. JAustJ. Agric-Res 34­
73 à 84.

28 - MOS!, A.K. et BUTTERWORTH, M.H. 1985.

The vo1ontary intake and digestibi1ity of diets
containing different pr~portions of teff (Eragrostis
tef) straw and Trifo1uim 'Tcmbcnse hay when fed to
sheep. Trop Anim. Prod-l0 : 19-22.

29 - MURAYI T, A.R. SAYERS, R.T. WILSON, 1987.

La productivité des petits ruminants dans les sta­
tions de rech~xches de l'insti~~ 4as sciences
agronomiques du Rwab4•• Rapport de ~e~b4r~. C1P~.

30 - MANA S. 1990.

Influence du poids initial, de l'âge et de l'ali­
mentation sur la croissance, et les rendements des
carcasses chez les agneaux dja11onké. Mémoire de
fin d'études. Université de Ouagadou~ou. Burkina­
Faso.

31 - NIANOGO, A.J. 1990.

Bilan de quelques années d'études de la race ovine
mossi à Gampé1a. Département Elevage ISN-IDR t

Université de Ouagadougou, Burkina-Faso.

32 - OUEDRAOGO, C.L. 1990.

Influence du traitement des pailles à l'urée
sur la digestibilité et la croissance chez les
petits ruminants. Mémoire de fin d'études.
Université de Ouagadougou, Burkina-Faso.

33 - PERRY, T.W. ; RHYKERD, C.L. ; HOLT, D.H. ; MAYO R.H .. 1972.

Fertilisation en potassium et valeur nutritive
ainsi que quantité récoltée d'un ensilage de mais.
J. Anim. Sei; 1972, 34 (4) ; 642-646.

34 - SLAVCHEV, G. ; DOBREVA, I. ; ZHIVOTNOVUD. N~~~i ; 1972.

Action dq Nac1 dans la ration du mouton sur la
dégradation de la cellulose dans le rumen.
9 (5) ; 95-99;



35 - SMITH, O.B. ; O.A. IDOWU ; V.O. ASAOLU et O. ODUNLAMI, 1988.

Dégradabilité comparative dans le rumen des fourra­
ges, pâturages acriens, résidus de culture et sous­
produits agricoles.
Department of Animal Science.
Obafemi Awolowo University.
Ile-Ife, Nigeria.

36 - TUAH, A.K. et J. BAAH 1985.

Reproductive performances, Pre-weaning growth rate
and Pre-weaning lambs mortality of djallonké sheep
in Ghana.

37 - VALLE RAUD , F. et BRANCKAERT R. 1975.

La race ovine djallonké au Cameroun. Potentialité
zootechnique, conditions d'élevage, avenir.
Rev. Elev. Med. Veto pays tropicaux 28 : 523-545.

38 - VAN VLAENDEREN, G. 1982.

Comment réussir l'élevage ovin. Projet nord Togo,
B.P. 20 - KARA.

39 - WILSON, R.!., 1988.

The productivity of Sahel Goats and sheep under
transhumant M~nagement in northern Burkina-Faso.
Bull. Anim. Hlth. Prod. Afri. J6 : 348-355.

40 - y 1LA LA , K., 1986 •

Overcoming the constraints of nitrogen availability
to improve crop residue utilisation by ruminants in
Burkina-Faso.
Animal Scientist, coordination office.
OAU/STRC - SAFGRAD BP 1783 - Ouagadougou ­
Burkina-Faso.

41 - YONI, T. 1989.

Influence du taux de concentré sur la production
laitière de brebis mossi. Mémoire de fin d'Etudes.
Institut de développement rural. Université de
Ouagadougou - Burkina-Faso.

42 - ZELTER, S.Z. ; Geneviève CHARLET-LEVY, G. VIROBEN et
L. GUEGUEN, 1974.

Influence du traitement (ensilage, deshydratation.
ventilation) sur la valeur alimentaire de l'épis
entier de mais immature et mûr et sur l'utilisa­
tion métabolique de l'urée ajoutée chez le jeune
taurillon. Annales de Zootechnie, 1974. (23) (2)p
p. 213-226.



ANllJEX[S



Tableau nO 12 Composition chimique des aliments utilisés

p. 100.
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Tableau nO 13 Consommation moyenne de M.S. d/épis de mais,

de fanes et de coques de niébé (g par animal

et par jour).
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TABLEAU N°14 : CONSOMMATION MOYENNE DE M.S D'EPIS DE MAIS, DE
FANES,ETDE COQUES DE NIEBE (G/100 KG PV)

LOT l LOT II LOT III
A EPIS - EPIS FANE EPIS COQUES

S
le 1460,6 1231,4 1030,7 1465,3 1103,3

2e 1654,2 1259,3 1039,1 1402,3 1119,4

3 e 1631,4 1194,1 1078,9 1344,5 1142,5

4e 1756,8 1312,1 1114,7 1620 1199

Se 1686,3 1121 2001,1 1293,2

6 e 1584,2 1155 1884,2 1368,8

7 e 1456,2 1075,6 2166 1444,6

- 1625,7 1389,1 1087,9 1697,6 1238,7
X

S 122,87 189,95 45,07 320,9 132,7

A: ANIMAUX

S: SEMAINES



TABLEAU N°15 : CONSOMMATION MOYENNE P.n M.S D'EPIS DE MAIS, DE
FANES~DE COQUES DE NIEBE CG/KG p, )

LOT l LOT II LOT III
A EPIS - EPIS FANE EPIS COQUES

S
le 27,14 23,67 19,82 27,56 20,75

2e 30,32 24,16 19,94 26,28 20,98

3e 30,15 22,70 20,51 25,07 21,30

4e 31,95 24,74 21,01 29,85 22,09

5e 31,75 21,10 36,18 23,38

6e 29,60 21,58 33,59 24,40

7e 27,70 20,46 38,09 25,40

- 29,89 26,33 20,63 30,94 22,61
X

S 2,00 3,40 0,63 5,07 1,81

A: ANIMAUX

s: SEMAINES



TABLEAU N°16 POIDS DES ANIMAUX PAR SEMAINE (KG) LOTS N° l,II, III

S Oe le 2e 3e 4e Se

A
1 11,86 11,74 11,68 12,34 10,88 10,08

2 12,26 10,28 10,70 11,72 11,12 8,74

3 14,22 13,06 11,88 11,46 10,18 9,94

4 Il,92 11,38 Il,14 11,22 x x

5 11,04 11,10 10,90 10,06 x x

6 13,78 13,88 11,04 13,02 11,40 x

7 12,04 12,12 Il,80 11,90 11,20 x

S Oe le 2e 3e 4e Se 6e 7e

A

1 10,52 10,92 11,00 10,60 9,4 10,10 9,46 9,58

2 13,80 14,36 14,10 14,10 13,68 13,84 13,52 14,14

3 15,10 14,60 14,54 12,16 13,32 12,34 12,64 12,42

4 12,90 12,7 12,28 11,72 10,66 10,66 10,20 x

5 11,64 11,86 11,92 12,08 11,84 11,30 11,66 12,16

6 16,82 16,58 16,92 16,90 15,74 16,14 16,12 1,38

7 14,10 14,7 14,22 13,90 13,52 13,64 11,84 12,92

S Oe le 2e 3e 4e Se 6e 7e

A
1 11,83 11,60 11,58 11,20 11,01 10,90 10,10 9,60

2 13,20 13,02 12,68 12,51 12,05 11,20 10,45 9,90

3 14,16 14,05 14,15 14,05 13,60 12,15 11,30 10,20

4 10,62 10,53 10,45 10,50 9,6 9,10 8,96 8,50

5 12,48 12,66 12,10 12,01 11,13 10,30 9,60 9,30

6 12,92 12,95 12,60 12,05 11,20 10,16 9,90 9,42

7 13,20 13,05 12,95 12,40 11,98 11,04 10,40 10,11

A: ANIMAUX/ S: SEMAINES



TABLEAU N°17 EVOLUTION PONDERALE (G/ANIMAL/JOUR) EN FONCTION DU

TYPE DE RATION LOTS N°I,II,III

S le 2e 3e 4e Se

A
1 -1,83 -1,22 -13,46 -29,79 -16,32

2 -40,40 8,5 -20,81 -12,24 -48,57

3 -23,6 -24,08 -8,57 -26,12 -4,89

4 -11,02 -4,89 1,63 x x

5 1,22 -4,08 17,14 x x

6 2,04 -57,95 40,40 -33,06 x

1,63 -6,53 2,04 14,28 x

S le 2e 3e 4e Se

A
1 8,16 1,63 -8,16 17,55 7,34

2 11,42 -5,30 ° -8,57 3,26

3 -10,20 -1,22 -48,57 23,67 -20

4 -4,08 -8,57 -11,42 -21,63 °
5 4,48 1,22 3,26 -4,89 -11,02

6 4,89 6,93 -0,40 -24,08 8,57

7 12,24 -9,79 -6,53 -8,18 2,44

S le 2e 3e 4e Se

A
1 -4,69 -0,40 -7,75 -3,87 -2,24

2 -3,67 -6,93 -3,46 -9,38 -17,34

3 -2,24 -2,84 -2,84 -9,18 -29,59

4 -1,83, -1,63 1,02 -lS,10 -13,46

5 16,31 -9,38 -1,83 -16,93

6 0,61 -7,14 -11,22 -17,34 -21,22

7 -3,06 -2,04 -10,22 8,57 -19,18

A: ANIMAUX/ S: SEMAINES
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SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR

"Fidèlement attaché aux directives de Claude Bourgelat,

fondateur de l'enseignement vétirinaire dans le monde, je pro­

mets et je jure devant mes maîtres et mes aînés

- D'avoir en tous moments et en tous lieux le souci

de la dignité et de l'honneur de la profession vétérinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principes

de correction et de droiture fixés par le code déontologique

de mon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la

fortune consiste moins dans le bien que l'on a, que dans celui

que l'on peut faire.

De ne point mettre à trop haut prix le savoir que

Je dois à la générosité de ma patrie et à la sollicitude de

tous ceux qui m'ont permis de réaliser ma vocation.

QUE TOUTE CONFIANCE ME SOIT RETIREE S'IL

ADVIENNE QUE JE ME PARJURE.::



vu
LE DIRECTEUR

DE L'ECOLE INTER-ETATS

DES SCIENCES ET MEDECINE VETERINAIRES

vu
LE DOYEN

DE LA FACULTE DE NEDECINE ET DE

PHARMACIE

LE CANDIDAT

LE PROFESSEUR RESPONSABLE

DE L'ECOLE INTER-ETATS

DES SCIENCES ET ~ŒDECINE VETERINAIRES

LE PRESIDENT DU JURY

VU ET PERMIS D'IMPRIMER

DAKAR, le

•••••••• III ••••••• III •

..................

LE RECTEUR, PRESIDENT DE L'ASSEMBLEE DE L'UNIVERSITE DE DAKAR




